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« Moi non plus, je ne te condamne pas. » 
St Jean 8, 1-11

Jésus Christ ressuscité — Pâques présent entièrement dans cet échange

Ce passage de l’Évangile est très actuel. Quand une femme fait quelque chose d’inacceptable pour un homme, l’homme la condamne à mort. Et est-ce que c’est vraiment un adultère ? Cela pourrait aussi être un viol ? L’homme la condamne à mort en faisant cela. 
Actuellement Jésus dirait Madame, il rend sa noblesse à la femme. C’est Pâques avant l’heure, ce miracle. Jésus se montre ici vraiment Fils de Dieu.

Une catéchèse sur le pardon ?
Avec ce texte Jésus nous montre le dur chemin du Pardon : 

· Je reconnais que je peux être pêcheur comme l’autre.

· J’accepte de ne pas être parfait.
· Je reçois l’humanité, la tendresse de Dieu pour moi, là où j’en suis.
· Et je transmets cette tendresse en donnant aussi mon pardon.
Je peux alors progresser, évoluer positivement grâce à ma vie spirituelle et l’humilité de demander au Seigneur de m’aider. Ainsi parfois, je n’arrive pas à aller jusqu’au bout du pardon. Est-ce que cela suffit de reconnaître simplement que je suis sur le chemin ? 
Seigneur, je sais que je dois pardonner, mais c’est parfois trop dur pour moi. Je te confie les personnes que je ne n’arrive pas à pardonner. Toi tu as le don de les relever !

Comme la femme relevée par Jésus, est-ce que je vais renoncer à mes « passions fourvoyées » sans échapper à l’effort et à l’insouciance ? Est-ce que je serais pris de remords comme les pharisiens et les scribes en m’apercevant des égarements de mon jugement ?

Vouloir piéger à tout prix face à une attitude de maître
Jésus se mit à enseigner. Tout est calme. Il est dans une position forte par rapport aux scribes et aux pharisiens. C’est lui qui a autorité pour enseigner et c’est justement ce que n’aiment pas ses détracteurs. La foule (tout le peuple) se presse à cet enseignement, l’écoute, le croit. Et tout au long de ce texte, Jésus se comporte en maître. Ce qu’Il enseigne, Il le vit dans la paix et la sérénité. Jésus ne nie pas la faute de la femme… mais Il ne confond pas la faute avec la personne. « Femme » lui dit-Il dans un grand respect. C’est un message d’amour qui détonne par rapport à celui des scribes et des pharisiens qui suivent la loi à la lettre. Et ils vont perdre des fidèles en faisant éclater leur colère, leur regard haineux, légaliste, plein de clichés. 
Aux yeux des scribes et des pharisiens, c’est proprement intolérable ! La loi dit… et toi ? Ils veulent absolument le piéger. Et c’est très bien trouvé. Il prêche un Dieu d’amour. S’Il pardonne, Il va à l’encontre de la loi. S’Il condamne, Il se renie et renie son enseignement. On connaît la réponse de Jésus qui annihile tout le plan savamment préparé pour le prendre au piège. Ils partent tous les uns après les autres. Je retiens dans le geste des pharisiens et des scribes la dramatique tendance à traiter les plus faibles comme des objets leur volant leur dignité.
Un regard de miséricorde

Jésus se retrouve « seul » avec la femme, ses disciples et la foule. Jésus était le seul sans péché dans toute cette histoire, le seul habilité à jeter sa première pierre. Mais cela n’entre pas dans son enseignement d’amour. Dieu aime et pardonne. Il accomplit la Loi… 
Bien sûr, ce qui est très fort ici, c’est la manifestation du respect de Jésus pour cette femme et au-delà d’elle pour tout être humain. Ce respect est renforcé par la position de Jésus qui se baisse pour être au même niveau que la femme, à notre niveau de pêcheur. Il ne se redressera que pour entamer le dialogue avec elle et la relever, lui rendant sa dignité. Il laisse du temps aux accusateurs pour qu’ils passent de l’accusation à leur propre vie intérieure. Il leur donne une chance de changer. 

Je suis une femme. On peut être montré du doigt, car on a mal fait quelque chose. On peut alors avoir envie de mourir soi-même, sans avoir pu s’exprimer. Jésus est là, regarde ce que tout le monde ne veut plus voir avec amour. Jésus n’écoute pas la rumeur, il regarde ma personne. Cela m’a consolée, m’a apaisée.

Cette souffrance, cette exclusion est encore une réalité dans certains pays, comme le Brunei où il y a une justice pour les musulmans (avec exclusion des femmes adultères et des homosexuels prévu par la Charia) et une autre pour les non-musulmans.

J’ai un rêve : que les médias prennent un peu de l’attitude de Jésus lorsqu’elles parlent de personnes ! 

Lois des hommes/Loi de Dieu 

Une question que nous nous sommes posés : quand Moïse a-t-il parlé de lapidation ? 

La loi est un garde-fou nécessaire et la loi vit : elle est écrite au fur et à mesure des difficultés rencontrées par les hommes dans l’histoire pour s’organiser (ex : les Tables de la loi).

Mais cela devient risible quand on se réfugie derrière les lois humaines sans voir les conséquences de ses actes en oubliant que Dieu voit tout (exemple, j’ai fait un excès de vitesse, mais il n’y avait pas de radar…). Nous ressentons les fortes iniquités quand on remarque que les lois sont écrites surtout par une seule partie de la population (homme/femme, riche/pauvre, pays du Nord/pays du Sud). 
Il faut respecter les lois humaines, mais être conscient de leurs faiblesses.

Qui suis-je pour juger ?
« Qui suis-je pour juger ? », a dit le Pape François interrogé par des journalistes sur l’homosexualité. Jésus restaure la femme dans son lien avec les autres. À chacun Il dit : qui es-tu pour juger ? Regarde la poutre qui est dans ton œil avant de regarder la paille dans l’œil de ton frère. Nous sommes dans un monde où le jugement prévaut, regardons les journaux, les critiques. Jésus s’est penché sur la souffrance de cette femme et m’invite à aiguiser mon regard en le remplissant de bienveillance et non d’exprimer des mots qui tuent. 
Jésus condamne l’acte, pas la personne. On a le droit de ne pas être d’accord avec quelqu’un, c’est autre chose que de le condamner pour toute sa vie. Jésus nous invite à changer notre regard accusateur en un regard d’amour.
Qui suis-je pour juger ? Pourtant c’est ce que je fais régulièrement. Je ne m’en rends compte qu’après coup. Par exemple quand je suis au parc, mon regard ne peut s’empêcher de me dire « Qu’elle s’y prend mal pour se faire entendre de son enfant ! ». Et pourtant je suis à sa place à la maison. 
Cela me fait aussi réfléchir à l’application de préceptes, bêtement, sans amour. Par exemple dans le refus de soins médicaux de la part de certains mouvements sectaires.
Cela m’amène à réfléchir sur être plus exigeant avec moi-même qu’avec les autres. 

